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�La Genevoise Naïma
Rouabhi a lancé en décem-
bre dernier «Switzerlust»,
une petite entreprise qui
commercialise des produits
100% helvétiques.
�Son projet: visiter tous
les deux mois un canton
différent afin de rencontrer
des producteurs, créateurs,
artisans et artistes locaux.
�À l’issue de chaque
visite, elle propose un
coffret de type panier garni
contenant 5 à 7 produits
triés sur le volet.
�«Le Quotidien Jurassien»
l’a rencontrée alors qu’elle
sillonne la région en quête
de produits jurassiens.Installée en Suisse depuis
2003, Naïma Rouabhi connaît
finalement très peu son pays
d’adoption. Mais elle n’est de
loin pas la seule dans son cas:
d’après un sondage qu’elle a
effectué auprès de 100 person-
nes en Suisse romande, sur
les 26 cantons suisses, seuls 6
ont été visités par les deux
tiers des répondants. Sans sur-
prise, il s’agit essentiellement
de cantons romands. Et 58%
des personnes interrogées ex-
pliquent qu’elles ne voyagent
pas souvent en Suisse, soit
parce que c’est trop cher, soit
par manque de temps, soit

tout simplement parce que
cela ne leur vient pas à l’esprit.

«S’ils ne vont pas en Suisse,
je vais faire en sorte que la
Suisse vienne à eux, leur faire
découvrir des producteurs ré-
gionaux sans qu’ils aient be-
soin de quitter leur canapé»,
explique la jeune femme, qui
s’est lancée dans un tour de
Suisse qu’elle a logiquement
fait débuter dans la capitale
Berne.

Tradition et originalité
«Ce que je cherche, ce sont

des gens qui prennent des ris-
ques, je veux montrer que ça
bouge dans les cantons, qu’il y
a beaucoup d’innovation dont

on n’entend pas forcément
parler.» En effet, si son sonda-
ge a également démontré que
80% des personnes interro-
gées préfèrent consommer lo-
cal, peu s’aventurent à l’exté-
rieur de ce qu’ils connaissent:
«Mon but est également d’ai-
der des producteurs un peu
enclavés à faire connaître leurs
produits ailleurs.»

Même si sa petite entreprise
reste pour l’instant très mo-
deste, les débuts se révèlent
prometteurs: «Pour le premier
coffret, en décembre, je visais
la commande d’une cinquan-
taine de pièces, j’en ai eu trois
fois plus. Cela prouve qu’il y a
un intérêt. Actuellement, j’ai

seulement une boutique en li-
gne, mais à terme je souhaite-
rais avoir un local à Genève.»

Un choix au coup
de cœur

Mais comment choisit-elle
ses produits? «À Berne, j’ai
commencé par une simple ba-
lade dans les rues du centre-
ville. J’ai pris contact avec les
producteurs, cherché à
connaître leurs processus de
fabrication, cela permet aussi
d’avoir de très beaux échan-
ges.»

Depuis la semaine dernière,
elle sillonne le canton du Jura,
empruntant les chemins de
traverse pour trouver ses

coups de cœur. Elle ne sait pas
encore exactement ce que
contiendra le coffret jurassien,
à commander jusqu’au
15 avril, mais elle a déjà sa peti-
te idée: «Il y aura bien sûr de la
damassine, c’est incontourna-
ble, un produit de la BFM, biè-

re ou moutarde, un fromage
de la nouvelle Fromagerie des
Franches-Montagnes. J’ai aus-
si craqué pour les saveurs ori-
ginales de la boulangerie Par-
rat à Saignelégier.»

PASCALE JAQUET NOAILLON

■ PRODUITS DU TERROIR

Elle surfe sur la vague du local

Naïma Rouabhi, fondatrice de Switzerlust, avec le coffret contenant les produits saint-gallois. PHOTO PJN

percussionniste Catia Oliva, le guitariste Johan-
nes Robatel et le violoniste Dani Velasco. Les
danseuses et les danseurs pourront se dégour-
dir les jambes sur les rythmes du répertoire
«neo-folk» de CADAJO dans la salle du Restau-
rant du Soleil. L’entrée du bal est libre, avec un
chapeau. LQJ

Infos sur www.cafe-du-soleil.ch

R iche fin de semaine musicale en vue à l’Es-
pace culturel du Café du Soleil de Saigne-

légier. Vendredi dès 21 h, les quatre musiciens
du groupe Balkalé revisiteront à leur manière
les standards du jazz manouche, en suivant ses
traces de la Roumanie aux Balkans et même
jusqu’au delta du Mississippi, à l’occasion d’un
concert «bistrot» dans la salle du Restaurant du
Soleil. Swing garanti avec Chloé Burlet au vio-
lon et au chant, les deux guitaristes Zoltan Ki-
sak et Ludovic Trumel, et Avaro Soto à la
contrebasse. Comme toujours, l’entrée de ce
concert «bistrot» est libre, avec un chapeau
pour les musiciens.

Le grand retour de Félicien Donzé
Samedi à 21 h, Félicien LiA reviendra sur ses

terres pour vernir son nouvel album intitulé
Des feux des fous, qu’il a enregistré avec la com-
plicité de ses potes du label genevois Cheptel
Records. Sur scène, Félicien LiA est accompa-
gné par Simon Gerber à la basse, Tobias
Schramm à la batterie, Léonard Persoz à la gui-
tare et Marius River aux percussions et claviers.
Le concert de Félicien LiA sera précédé par ce-
lui du duo genevois Bandit Voyage. Et la soirée
s’achèvera sur les grooves des DJ de Cheptel
Records.

Virtuoses classiques et bal du Soleil
Changement de registre dimanche à 11 h avec

les Matins classiques du Soleil qui invitent le
duo de virtuoses composé du violoniste Alexan-
dre Dubach et du guitariste Anton Kudryavt-
sev. Ils interpréteront des pages de Mauro Giu-
liani, Manuel de Falla et Niccolò Paganini.
L’entrée des Matins classiques est libre, avec
une collecte à la sortie.

Enfin, ambiance différente encore dimanche
à partir de 15 h avec le Bal du Soleil «spécial
folk» animé par le trio CADAJO, qui réunit la

■ SAIGNELÉGIER

Jazz manouche, Félicien LiA et un duo
de virtuoses ce week-end au Soleil

Félicien Donzé, Alias Félicien LiA, sera de retour au bercail
samedi soir.

■ UP

Responsables
locaux recherchés

L a section Franches-Monta-
gnes de l’Université popu-

laire (UP) a tenu vendredi der-
nier son assemblée générale.
La présidente Simone Hofstet-
ter a tiré un bilan positif du
dernier exercice, avec pas
moins de 82 cours agendés
sur l’année 2018 – 28 n’ayant
finalement pas pu se tenir fau-
te d’un nombre insuffisant
d’inscrits. Les catégories les
plus prisées ont été celles liées
à la santé, à la cuisine, au mou-
vement et au sport. Elle a en
revanche tiré un bilan plus
que mitigé de la participation
au SnowUp 2019, avec une
fréquentation décevante du
stand tenu pour l’occasion.

Les comptes bouclent sur
un bénéfice de près de
4900 fr., avec 40 800 fr. de
charges. Avec des démissions
à Lajoux et aux Bois, la section
Franches-Montagnes recher-
che de nouveaux responsables
locaux au moins dans ces
deux villages, ainsi que pour
Les Breuleux et Montfaucon,
où les places sont également
vacantes.

Enfin, une modification des
règles générales a été décidée.
À l’avenir, celui qui se désiste
d’un cours à la dernière minu-
te sans raison valable paiera le
100% des frais d’inscription,
et non plus 50% comme c’était
le cas jusqu’à présent. QJE

Pour devenir responsable local:
franchesmontagnes@upjuras-
sienne.ch

La police cantonale et
son unité scientifique
étaient hier en milieu

d’après-midi au pied de la
plus à l’ouest des deux éo-
liennes de Saint-Brais pour
constater des dépréda-
tions perpétrées sur la tur-
bine et surtout sur la sta-
tion de couplage située à
son pied. Un ou plusieurs
inconnus ont en effet sec-
tionné, probablement à
l’aide d’une meuleuse, les
gonds de la porte de l’éo-
lienne ainsi que ceux de la
porte de la station de cou-
plage, ne parvenant à pé-
nétrer dans aucun des
deux locaux, même si du li-
quide inflammable a été
retrouvé dans l’éolienne.
Le ou les auteurs ne se sont
pas arrêtés là, puisqu’ils
ont également allumé un

feu devant la station de
couplage, comme en té-
moignent une souche cal-
cinée et des traces de suie
sur la station. Le sigle
«FLS» est bien visible sur
les flancs de la station de
couplage, rappelant les dé-
prédations perpétrées au
même endroit en octo-
bre 2016, qui avaient été
signées avec les trois mê-
mes lettres. À l’époque, le
ou les auteurs avaient pu
pénétrer et dans la station
et dans l’éolienne avant d’y
mettre le feu, occasion-
nant des dégâts nette-
ment plus importants. La
piste locale avait alors été
privilégiée par la police,
mais le ou les coupables
n’ont jamais pu être identi-
fiés, ni la signification du si-
gle «FLS» être établie. QJE

Éoliennes de Saint-Brais:
tentative d’incendie

Le méfait a été signé avec le même sigle que lors des déprédations
perpétrées en octobre 2016: «FLS.» PHOTO QJE


